
L’éducation positive en question 
Lors de la conférence de Patrick Ben Soussan du 27/11, nous avons pu réfléchir et échanger sur l’évolution de la société: 

 Un premier point sur la démographie en baisse : avoir un ou 2 enfants ne permet pas de se tromper, il faut réussir l’éducation,  forte pression sociale et inconsciente. 

 Un second point  donnait à réfléchir sur la société d’aujourd’hui qui prône le bonheur, l’épanouissement personnel  (développement personnel) et l’individualité. Cette société in-

duit la réussite de l’éducation de nos enfants 

 Un troisième point est que l’éducation positive devient  un dogme. Nombreux ouvrages font référence à ce dogme : les 10 commandements, les 50 règles d’or,…. Comment oser 

émettre des réserves sur une éducation censée apporter du positif à son enfant? 

En résumé, la parentalité positive propose des pistes, des analyses très intéressantes. Elle s’appuie sur les neurosciences qui permet de décrypter certains comportements. Ni miraculeuse 

ni diabolique, elle est à considérer de façon nuancée. N’oublions pas le proverbe africain : « il faut tout un village pour élever un enfant ». 

Quelques phrases tirées de la revue de l’Ecole des Parents et des Educateurs 

« l’éducation positive nie purement et simplement toute la dimension inconsciente de la famille, cette arrière cuisine qui inclut toutes sortes de pulsions (y compris haine et 

violence). Elle considère toujours que les parents sont clairement conscients de ce qu’ils font, qu’il leur suffit de vouloir bien faire et d’adopter les bonnes méthodes pour 

rendre leurs enfants heureux. Un présupposé particulièrement culpabilisant. » Daniel Culm parle de ce qui le gêne dans cette éducation positive (pas la philosophie ni sa con-

ception de l’être humain mais que celle-ci soit devenue prescriptive (comportements normés aux parents), qu’elle se proclame dogme, ce qui induit de l’exclusion pour ceux 

qui ne réussissent pas à entrer dans le cadre. 

De grandes prétentions : les promesses de l’éducation positive sont alléchantes : ambiance familiale sereine, harmonieuse et sans conflit, l’épanouissement de l’enfant et le 

développement de son plein potentiel. Marcel Sanguet pose la réflexion  : le danger n’est-il pas que l’enfant se soumette totalement à ses parents, non pas de peur de représailles mais 

qu’il perçoit que les parents ne supporteraient pas de le voir devenir différents (projections) . « Quand un enfant se sent au cœur d’une ambition parentale aussi forte que celle qui est vé-

hiculée par l’éducation positive, a-t-il vraiment la possibilité de trahir les désirs de ses parents? ».  L’autre prétention est de croire que les parents peuvent comprendre tous les besoins de 

leur enfant et  puissent y répondre de manière adéquate. « Un enfant n’a surtout pas besoin d’un parent parfait qui deviendrait à terme un modèle écrasant, et l’empêcherait lui-même, 

plus tard, d’essayer d’être un « bon » parent. Il a besoin d’un parent qui, même s’il se trompe et tâtonne, a le puissant désir de le secourir et ne lâche pas l’affaire! ». Sinon comment l’en-

fant pourrait-il se construire sans négatif (déceptions, frustrations, manques, malentendus et insuffisances de ses parents) et aurait-il envie de s’ouvrir au monde pour trouver d’autres 

réponses? « l’enfant doit pouvoir faire l’expérience du conflit au sein de la famille, pour constater qu’un désaccord ne conduit pas à l’implosion de sa cellule de vie. L’organisation familiale 

est aussi faite de bruits et de fureurs, c’est ainsi. Mais cette négativité qui s’exprime dans le conflit ordinaire produit un bénéfice : elle garantit de ne pas se fondre dans l’autre » 

Pourquoi un tel succès? Au-delà d’un marketing puissant, le succès de l’éducation positive s’explique par le contexte social actuel (période de crise très incertaine et anxiogène). De + en + 

de personnes se réfugient dans des postures de maîtrise. Cette éducation peut donner le sentiment que tout est balisé, que les résultats seront au RDV pour peu que l’on applique les di-

rectives données, suggère Marcel Sanguet. 

Bibliographie de parentalité positive pour s’inspirer  


